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• Les jeunes constituent une cible privilégiée en matière de prévention des troubles de la santé
mentale (les trois quarts des pathologies psychiatriques débutent avant l'âge de 25 ans).

• Pour assoir les bases de son projet de prévention, la Fondation Pierre Deniker a souhaité dresser un état
des lieux des perceptions et des représentations des maladies mentales et en mesurer la prévalence.

• Trois cibles ont été interrogées : les jeunes eux-mêmes, mais aussi ceux qui constituent leur entourage au

quotidien – les parents et les enseignants.

L’objectif et les cibles de l’enquête
LA SANTÉ MENTALE DES JEUNES

©Ipsos – La santé mentale des jeunes – Pour  la Fondation Pierre 
Deniker
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FICHE TECHNIQUE

603 jeunes constituant un échantillon 
représentatif de la population française 
âgée de 15 à 25 ans.
601 parents constituant un échantillon 
représentatif de parents d’enfants de 11 à 
25 ans.
235 enseignants constituant un 
échantillon représentatif cette catégorie 
professionnelle.

Ce rapport a été élaboré dans le respect de la norme internationale ISO 20252 « Etudes de marche, études sociales et d’opinion ».

Comme pour toute enquête quantitative, cette étude présente des résultats soumis aux marges d’erreur inhérentes aux lois stat istiques.

ÉCHANTILLONS DATES DE TERRAIN MÉTHODE

Du 2 au 12 février 2016. Échantillons interrogés par Internet. 

Méthode des quotas : 
Jeunes : sexe, âge, profession de la 
personne de référence du ménage, région 
et catégorie d’agglomération. 
Parents : sexe, âge, profession de la 
personne interrogée, région et catégorie 
d’agglomération.
Enseignants : sexe, âge et région
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Des jeunes qui affichent un haut 
niveau de bien-être
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D’une manière générale…

31

64

5

Jeunes

41

57

2

Parents

11

75

14

Enseignants

…diriez-vous de vous-même que vous êtes : …diriez-vous que votre/vos enfant(s) est/sont : …diriez-vous que les élèves que vous avez dans 
vos classes sont :

ST Heureux & 
intéressé par la vie

95%

ST Malheureux & pas 
intéressé par la vie

5%

ST Heureux & 
intéressé par la vie

98%

ST Malheureux & pas 
intéressé par la vie

2%

ST Heureux & 
intéressés par la vie

86%

ST Malheureux & pas 
intéressés par la vie

14%
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Loin des clichés sur les ados, les jeunes de 15 à 25 ans se disent 
heureux et donnent le sentiment de l’être

Très heureux et très intéressé par la vie 

Plutôt heureux et assez intéressé par la vie 

Plutôt malheureux et peu intéressé par la vie 

Très malheureux et pas intéressé par la vie 
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37

10

9

7

7

57

64

73

59

63

6

26

18

34

30

18

8

6

2

3

69

56

64

39

50

13

36

30

59

47

ST Souvent
ST De temps en temps / Rarement
Jamais

43

20

27

8

63

56

80

68

85

36

1

5

7

1

Jeunes Parents Enseignants

Etes-vous très souvent, souvent, de temps en 
temps, rarement ou jamais :

Votre/vos enfant(s) est-il/sont-ils très 
souvent, souvent, de temps en temps, 
rarement ou jamais

Vous arrive-t-il d’être confronté à des 
élèves :
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Stressé(s) 

Isolé(s) 

Agressif(s)

Profondément 
déprimé(s)

Amorphe(s)

Isolement, agressivité ou déprime sont l’exception plutôt que la règle pour les 
jeunes. Les parents confirment et les enseignants sont plus nuancés

52% / 20-25 ans 46%

11%
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28

26

18

15

15

12

6

5

66

56

58

55

48

44

29

16

6

15

18

26

31

32

52

44

3

6

4

6

12

13

35

Tout à fait d'accord
Plutôt d'accord
Plutôt pas d'accord
Pas d'accord du tout

Le bonheur dans la vie dépend avant tout de soi et de ses choix 
personnels

En cas de coup dur, j’ai des amis sur lesquels je sais que je peux 
compter

Je me fais facilement des amis

En général, j’ai confiance en moi et dans mes capacités

Je suis inquiet pour mon avenir au sein de la société française

Je parle facilement de mes problèmes personnels à mes proches

J’ai peu de contrôle sur ce qui m’arrive dans la vie

Je me sens différent des autres et ça me fait souffrir

Jeunes

Etes-vous d’accord ou pas d’accord avec chacune des affirmations suivantes :
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ST 
D’accord

94%

82%

76%

70%

63%

56%

35%

21%

ST pas 
d’accord

6%

18%

24%

30%

37%

44%

65%

79%

Des jeunes qui se disent bien dans leur peau, mais qui s’inquiètent pour leur avenir 
au sein de la société française
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% Une chose importante Jeunes Parents Enseignants

Avoir des copains 95% 98% 100%

Avoir un projet professionnel 93% 87% 74%

Avoir de bons résultats scolaires 90% 94% 83%

Avoir de l’argent de poche 81% 66% 62%

Manger équilibré 81% 84% 59%

Faire du sport 77% 85% 83%

Avoir un petit copain ou une petite copine 77% 60% 67%

Etre mince 58% 49% 61%

Etre comme tout le monde, être dans la norme 57% 62% 73%

S’engager dans des activités associatives 42% 46% 43%

Avoir des croyances religieuses 17% 16% 14%

Chacune des choses suivantes est-elle selon vous très, plutôt, plutôt pas ou pas du tout importante pour être bien dans sa vie quand on est jeune :
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L’entourage, de bons résultats scolaires et un projet professionnel sont les clés du 
bonheur quand on est jeune, mais pas seulement…



9

2/

Pourtant, beaucoup de jeunes 
ressentent dans leur vie 
quotidienne des symptômes de 
type psychotique
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22

33

45

Oui et cela vous a beaucoup 
gêné dans votre vie quotidienne

Oui et cela vous a un peu gêné 
dans votre vie quotidienne

Non

OUI

55%

Jeunes

Avez-vous déjà ressenti une souffrance psychologique, de l’anxiété, une
phobie, une dépression, des obsessions, une impression d’étrangeté, des
sensations inhabituelles ou des difficultés similaires au point d’être gêné
dans votre vie quotidienne ?

15

24
61

Oui et cela l’a beaucoup gêné 
dans la vie quotidienne

Oui et cela l’a un peu gêné 
dans la vie quotidienne

Non

OUI

39%

Votre enfant ou l’un de vos enfants a-t-il déjà ressenti une souffrance
psychologique, de l’anxiété ou déjà eu une phobie, une dépression, des
obsessions, des réactions inhabituelles, des comportements bizarres au
point d’être gêné dans la vie quotidienne ?

Parents
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Plus d’un jeune sur deux a déjà connu des difficultés de santé mentale, 22% au point d’être 
fortement gênés au quotidien. Des difficultés sous-estimées par les parents ?

« Oui et cela vous a beaucoup gêné »
Femmes: 29%

20-25 ans : 26%
Foyers aux plus bas revenus : 34%
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3

4

3

2

2

2

2

2

3

35

24

21

19

15

14

11

9

7

62

72

76

79

83

84

87

89

90

Souvent De temps en temps Jamais

De dire des choses inappropriées ou de perdre le fil des conversations

Que les choses qui se passent autour de vous ont une signification spéciale que 
vous êtes le seul à percevoir

Que la plupart des gens qui vous entourent vous observent et rient de vous, 
même ceux qui ne vous connaissent pas

Qu’il y a des personnes qui lisent presque toutes vos pensées

Que la plupart des gens vous veulent du mal

Que certaines personnes arrivent à contrôler vos pensées, vos sentiments, vos 
actions

Qu’il se passe souvent des choses surnaturelles dans votre environnement 
familier

Que certaines personnes essayent de vous transmettre des messages par 
télépathie

D’entendre des voix qui vous parlent que les autres n’arrivent pas à entendre

Vous personnellement, vous est-il arrivé au cours des 30 derniers jours de ressentir souvent, de temps en temps ou jamais chacune des 
choses suivantes :

Jeunes
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ST Oui

38%

28%

24%

21%

17%

16%

13%

11%

10%

Des symptômes de type psychotique fréquemment ressentis par les jeunes de 15 à 25 ans
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10% ont ressenti « souvent » 

au moins un des symptômes cités.

8% 13%

58% des jeunes de 15 à 25 ans 

ont ressenti un ou plusieurs 
symptômes de type psychotique 
au cours des 30 derniers jours.
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87

13

Il vaut mieux en parler à quelqu’un Il faut mieux le cacher et ne pas en parler

Ensemble des jeunes de 15-25 ans

Lorsqu’on ressent des choses comme celles-ci, quelle est l’attitude à adopter selon vous :
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Les jeunes majoritairement prêts à en parler, mais attention : une partie de ceux qui sont 
concernés préfère le cacher

Les jeunes les plus touchés*

67

33

*Ceux qui au cours des 30 derniers 
jours ont ressenti souvent au moins un 
des symptômes cités  (10% de 
l’échantillon)
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71

39

30

20

6

4

2

1

A un membre de votre famille

À vos amis

À votre médecin traitant

À un psychologue ou un psychiatre

Sur Internet, sur un forum

À l'infirmière scolaire

À un enseignant

Au délégué de la classe

Autre

Jeunes

Si vous ressentiez vous-même un besoin d’aide psychologique, à qui en parleriez-vous en priorité ?

Total supérieur à 100, trois réponses possibles
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C’est avant tout vers l’entourage (famille, amis) que se tournent les jeunes, avant de faire 
appel à un professionnel de santé

15-19 ans : 78%

Femmes: 45%

20-25 ans : 37%

A un professionnel de santé
Médecin, psychologue ou psychiatre

44%
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Des maladies mal connues des 
jeunes, des parents comme des 
enseignants et souvent 
stigmatisées
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22

18

16

16

16

78

82

84

84

84

Les symptômes des principales 
maladies mentales

Les traitements existants pour 
soigner les maladies mentales

La prévention des maladies 
mentales

Les facteurs de risques des 
maladies mentales

La conduite à tenir en cas de 
problème de santé mentale

26

17

16

19

17

74

83

84

81

83

ST Bien informé

ST Mal informé

20

10

8

15

8

80

90

92

85

92

Jeunes Parents Enseignants

©Ipsos – La santé mentale des jeunes – Pour  la Fondation Pierre Deniker

En pensant aux principales maladies mentales (dépression, phobie, bipolarité, TOC, schizophrénie, etc.) avez-vous le sentiment d’être très bien, 
assez bien, assez mal ou très mal informé sur :

Jeunes, parents et enseignants très mal informés sur les maladies mentales

Avec enfant qui a ressenti une 
souffrance gênante : 69%
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93

93

69

65

64

62

Un choc psychologique ou émotionnel

La consommation de drogue

La génétique ou l’hérédité

La précarité sociale

Les jeux-vidéos

Internet et les réseaux sociaux

Selon vous, chacun des éléments suivants peut-il jouer un rôle dans la survenue de maladie mentale chez les jeunes :

©Ipsos – La santé mentale des jeunes – Pour  la Fondation Pierre Deniker

93

93

67

60

65

63

96

95

62

67

66

66

Jeunes Parents EnseignantsST Oui

Un choc émotionnel, mais aussi les jeux-vidéos ou Internet perçus comme des 
facteurs potentiellement déclencheurs de maladies mentales…
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56

45

35

29

27

15

Les difficultés scolaires

La télévision

Le manque de volonté

Le sexe

L’alimentation

Le changement climatique

Selon vous, chacun des éléments suivants peut-il jouer un rôle dans la survenue de maladie mentale chez les jeunes :
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57

41

34

29

27

16

59

42

29

29

29

9

Jeunes Parents EnseignantsST Oui

…Le rôle de la télévision est également mis en avant parmi les éléments favorisant 
la survenue de maladies mentales
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5

4446

5

Jeunes

D’après ce que vous en savez, la proportion de jeunes âgés de 15 à 25 ans présentant des troubles de la santé mentale nécessitant 
une prise en charge est-elle en France ?

3

38

53

6

Parents

1

33

58

8

Enseignants

Elevée

49%
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Elevée

41%

Elevée

34%

Très élevée Plutôt élevée Plutôt pas élevée Pas du tout élevée

Pour près d’un jeune sur deux, la proportion de 15-25 ans atteint de maladies 
mentales nécessitant une prise en charge est élevée
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74

36

14

26

64

86

A vous asseoir dans le bus à côté 
d’une personne atteinte d’une 

maladie mentale

A partir en vacances avec une 
personne atteinte d’une maladie

mentale

A être en couple avec une personne 
atteinte d’une maladie mentale

82

45

20

18

55

80

Prêt Pas prêt

84

43

19

16

57

81

Jeunes Parents Enseignants

Seriez-vous prêt…
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Parents, jeunes et enseignants gênés à l’idée de partager leur quotidien avec une 
personne atteinte de maladies mentales



21

66

65

51

34

4

34

35

49

66

96

Les maladies mentales s’aggravent avec le 
temps

On peut guérir d’une maladie mentale

Les personnes atteintes de maladie mentale 
sont dangereuses pour les autres

Les maladies mentales sont héréditaires

Les maladies mentales sont contagieuses

56

67

38

23

4

44

33

62

77

96

D'accord Pas d'accord

62

77

38

17

3

38

23

62

83

97

Jeunes Parents Enseignants

Etes-vous d’accord ou pas d’accord avec chacune des affirmations suivantes :
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Un jeune sur deux pense que les personnes atteintes de maladies mentales sont 
dangereuses pour leur entourage, plus d’un parent et un enseignant sur trois
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73

66

17

8

7

2

Le soutien de proches et de personnes de 
confiance

La psychothérapie

Les médicaments psychotropes

Partir en vacances

La méditation ou le yoga

L’aide d’un représentant religieux

Selon vous, quels sont parmi les suivants les meilleurs moyens d’aider un jeune touché par une maladie mentale ?

©Ipsos – La santé mentale des jeunes – Pour  la Fondation Pierre Deniker

72

67

21

7

7

2

75

80

16

2

7

2

Jeunes Parents Enseignants

Total supérieur à 100, 2 réponses possibles

Le soutien des proches et la psychothérapie sont considérés comme les meilleurs 
moyens d’aider un jeune touché par une maladie mentale
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Les parents et les enseignants 
pensent que l’école a un rôle à 
jouer en matière de prévention
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25

6

51

45

21

41

3

8

L’école a un rôle à jouer pour détecter et orienter 
les jeunes qui souffrent de maladies mentales

Les équipes pédagogiques des collèges et lycées 
sont bien placées pour détecter les jeunes qui 

souffrent de maladies mentales

24

12

58

37

14

35

4

16

Tout à fait d'accord Plutôt d'accord

Plutôt pas d'accord Pas d'accord du tout

Parents Enseignants

Etes-vous d’accord ou pas d’accord avec chacune des affirmations suivantes : 
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ST 
D’accord

82%

49%

ST 
D’accord

76%

51%

Pour les parents et les enseignants, l’école a un rôle a jouer pour détecter et orienter les 
jeunes qui souffrent de maladies mentales
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41

47

10 2

Oui, tout à fait Oui, plutôt Plutôt pas d’accord Pas d’accord du tout

Souhaiteriez-vous en savoir davantage sur le repérage des signes de maladie mentale chez les élèves et où les adresser en cas de difficultés ?
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Enseignants

OUI

88%

NON

12%

Une large majorité d’enseignants souhaite être mieux informée sur la prévention des 
maladies mentales 
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55

45

23

20

12

3

La désignation d’un professionnel de santé mentale référant 
pour votre établissement

Une formation d’une demi-journée

Un site Internet dédié

Un livret d’information

Un numéro de téléphone où l’on répondrait à vos questions

Par un autre moyen

Parmi les suivants, quels moyens vous paraissent les mieux adaptés pour vous informer sur le repérage des signes de maladie mentale 
chez les élèves et où les adresser en cas de difficulté ?

Total supérieur à 100, 2 réponses possibles
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Enseignants

La désignation d’un professionnel de santé référant pour l’établissement et la formation sont les deux 
pistes privilégiées par les enseignants pour mieux prévenir les maladies mentales à l’école
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Près d’un jeune sur trois prêt à 
se tourner vers le personnel 
éducatif pour obtenir une aide 
psychologique
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4

28

47

21

Oui, certainement Oui, probablement Non, probablement pas Non, certainement pas

Jeunes

Si vous ressentiez vous-même un besoin d’aide psychologique, en parleriez-vous à une personne de votre établissement scolaire 
(professeur, infirmière scolaire, C.P.E, surveillant…) ?
Base : Aux élèves/étudiants
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OUI

32%

NON

68%

Près d’un jeune sur trois prêt à se tourner vers une personne de son établissement scolaire 
pour obtenir une aide psychologique
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73

25

18

11

4

Parce que je ne suis pas suffisamment proche de ces personnes 
pour leur parler de mes problèmes

Parce que ces personnes ne sont pas compétentes dans ce 
domaine

Par peur que cela se sache

Par peur d’être jugé

Pour d’autres raisons

Jeunes

Pour quelles raisons principales n’en parleriez-vous pas à une personne de votre établissement scolaire (professeur, infirmière scolaire, 
C.P.E, surveillant…) ?
Base : A ceux qui ne parleraient pas à une personne de leur établissement scolaire

Total supérieur à 100, deux réponses possibles
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Le manque de proximité avec le personnel constitue le principal frein pour parler de troubles 
de la santé mentale dans l’enceinte scolaire
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